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Un PAYS de CLIMAT HUMIDE, IRREGULIER et RUDE 
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Bien que situé dans l a zone tempérée, l e Morvan ne jouit pas du climat 
de ses latitudes. L'imperméabilité de son substratum, l'altitude de son sol, 
l u i imposent le climat l e plus excessif de tout l e bassin de l a Seine, et 
pourtant c'en est l a région l a plus méridionale. Le climat du Morvan est ce­
l u i de sa situation géographique et de son altitude. I l varie suivant l'ac­
tion de ces facteurs. I l f a i t plus froid à Glux, qui est à 800 m, qu'à 
Chaumard, qui n'est qu'à 318 m. Montsauche, à 620 m, est plus exposé aux 
vents froids que Saint-Honoré à 280 m, située au sud du massif et protégé 
par l u i . 

Le climat du Morvan est froid et humide. Les journées sont moins enso­
leillées que dans les pays de plaines. Ceci se comprend facilement : l e so­
l e i l se lève plus tard et se couche plus tôt, puisque les montagnes l u i 
opposent un écran. Les lacs, artificiellement créés dans l a partie septen­
trionale, sont des réservoirs d'humidité refroidissant l'atmosphère. 

Malgré de nombreux t r a i t s atlantiques dus à l a prédominance des vents 
d' ouest, on décèle des caractères déjà continentaux, corrigés par l ' a l t i t u ­
de. La marque montagnarde n'est sensible que s i on compare cette région aux 
plaines du pourtour. Les différences d'altitude n'entraînent des différen­
ciations bioclimatiques que dans le Haut-i'ïorvan méridional, dans le secteur 
des monts les plus élevés, où, malheureusement, les stations échelonnées en 
altitude ont été supprimées. 

C'est donc par son climat, plus que par sa topographie, que l e Morvan 
peut mériter le nom de contrée montagneuse. 
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Trois f a i t s caractérisent le climat morvandiau : 

- l a grande irrégularité d'une année à l'autre , 
- des températures modérées avec une grande fréquence de gels, 
- une abondante pluviosité. 

I - GRANDE IRREGULARITE 
***************** 

L'irrégularité des saisons déjoue tous les pronostics ; c'est l'éter­
nel sujet des conversations paysannes. 

Les courbes des hauteurs annuelles de pluie, établies pour les st a ­
tions morvandelles pendant douze ans, montrent à quel point les années d i f ­
fèrent entre e l l e s . Les chiffres varient du simple au double. Les var i a ­
tions des moyennes thermiques annuelles sont plus ténues. Quand on considère 
les variations des extrêmes moyens, les écarts restent du même ordre ; pour 
Château-Chinon, l'écart maximal est de 3,4° pour les températures moyennes 
maximales, de 4,3° pour les températures moyennes minimales ; cette diffé­
rence montre seulement que, sous nos climats, les grands froids sont plus à 
redouter que les grandes chaleurs. En cela, le cas du Morvan n'est pas par­
t i c u l i e r . 

I I - TEMPERATURES MODEREES avec FREQUENTES MENACES de GEL 
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Pays de température modérée s i l'on considère l a moyenne annuelle, l e 
Morvan est caractérisé par l a rigueur de l'hiver : - 2° à + 4°. Les cha­
leurs d'été "manquent de nervosité" et le thermomètre indique 10 à 25°. Les 
froids de l'hiver donnent à l'amplitude annuelle des valeurs générales supé­
rieures à 20°, ce qui peut être interprété comme un indice assez net de con-
tinentalité» Le Morvan peut connaître des amplitudes beaucoup plus accusées. 
I l faut compter surtout avec les variations diurnes, les écarts des mini­
mums et des maximums absolus qui menacent périodiquement les cultures, par 
ail l e u r s bien adaptées aux conditions générales du climat. 
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Le nombre total de jours de gel par an est élevé. Plus d'un jour sur 
quatre court le risque ! Le gel est plus ou moins grave selon l'endroit et 
l a station où i l sévit. La sécheresse des sols au printemps provoque f a c i ­
lement l a gelée, mais l a f a i t d'autant plus redouter que l'herbe mal venue 
est alors rare. 

On estime que l a température moyenne du Morvan est semblable à celle 
du Massif Central et des Vosges : 9° environ, et de 2 à 3° plus basse que 
celle des contrées voisines, qu'on nomme, par opposition, le bas pays, l e 
bon pays. Les températures moyennes de janvier et j u i l l e t , pour Château-
Chinon, sont 1° et 17,8°, soit un écart de 16,8°. 

1- HIVER 
La température, en hiver, est fonction avant tout de l'altitude. La 

commune de Planchez est l e pôle du froid, l e Verkhoïansk du Morvan : sa tem­
pérature est toujours plus basse de 2 ou 3° que les températures les plus 
faibles du massif ancien au même moment. Les bois sont une cause de froid 
plus rigoureux. 

Les hivers étaient-ils plus rigoureux autrefois ? I l semblerait, déjà 
même au milieu du siècle dernier. Le plus terrible de ces hivers fut celui 
de 1709. "Le froid commença le jour des Rois, se p r i t d'une s i horrible for­
ce que les rivières gelèrent à fond. Ce qui continua trois semaines entiè­
res. Le monde en tomba mort sur les chemins... Les lièvres, les chevreuils, 
les sangliers, l a terre étant gelée, moururent en quantité. Des moutons et 
des chevaux moururent dans les écuries. Les chênes et les fouteaux se fen­
daient depuis le faîte jusqu'aux racines. Tout fut gelé dans les jardins e t 
dans les caves..." 

L'hiver commence tôt et se prolonge tard. Les premières gelées sont ru­
des, lorsque l'hiver s'annonce dur : - 5° en octobre 1940, - 7° au début de 
novembre 1941, - 10 à -11° vers Montsauche où l'épaisseur de l a couche de 
neige atteignit 10 cm (-6,4° à Saint-Prix). Parmi les températures les 
plus basses, enregistrées en 1942, on relève - 16° à l a Roche-en-Brenil, 
- 17° à Chaumard, - 18° à Arleuf, Planchez et Roussillon, - 19° à Mhère, 
- 20° à Chastellux, Château-Chinon, S a i n t — r i x et Liernais, - 21° aux 
Settons, - 22° à Anost, Champeau et Saulieu... En février 1929, les records 
ont été de - 23° à Quarré-les-Tombes, - 24,5° à Saint-Léger-Vaugan, - 25° à 
Ménessaire et Mhère, - 26° à Château-Chinon, - 27° aux Settons. Lors des 
grands froids, le thermomètre descend vers - 28° à - 31° (région de Pâchin 
et Glux). 

I l arrive que des hivers soient relativement doux. Le mois d'octobre 
1942 a été très doux, le plus doux vu depuis 1827. Le froid n'a f a i t son ap-





parition que le 8 novembre et le givre peu de temps après. Le 18, quelques 
flocons de neige sont tombés à Château-Chinon et le 22 à Mhère. Au to t a l , 
seulement quinze jours enneigés au cours de l'hiver 1942-1943. 

2- PRINTEMPS 
Le printemps est long à venir et est marqué quelquefois par des jour­

nées Sibérie nés pour l a saison. Ainsi l e 31 mai 1907, l e Haut-Morvan fut 
enseveli sous plus de 60 cm de a ; 3 juin de l a même année, i l gela à 
Château-Chinon et le 18 j u i l l e t à Roussillon. Les 17, 18 et 19 mai 1926 f u ­
rent encore enneigés en abondance à Mhère, où le 28 mars 1940 on nota - 8°. 
Le 10 a v r i l 1941, l a température avoisina - 6° et un mois plus tard - 4°. 

3- ETE et AUTOMNE 
L'été, quoique relativement court, est chaud. Le thermomètre marque as­

sez souvent 29 ou 30° à l'ombre, pour atteindre les maxima de 35 à 36°, et 
37° (38° à Pannecière et 34,1° à Saint-Léger-Vauban, l e 11 août 1933 ; 33° 
l e 22 jui n à Mhère, 32° le 8 j u i l l e t à Saint-Prix où, l e 6 novembre de l'an­
née précédente, on a enregistré 31°). 

Les gelées blanches apparaissent généralement f i n septembre. 

Les limites météorologiques (carte des gelées) du Morvan sont moins 
certaines que les frontières géologiques. Sur vingt-cinq années observées, 
décembre est 17 f o i s l e mois le plus froid, janvier 8 f o i s ; j u i l l e t est 
18 fo i s l e plus chaud, août 6 fois et jui n une f o i s . 

En Morvan, les oscillations de l a température ne sont pénibles que par 
l a rapidité avec laquelle e l l e s se succèdent. L'écart annuel dépasse parfois 
50° (- 33° à 20°) ; en 1906, i l était de 61° à Planchez. Le f a i t est encore 
plus frappant, s i on examine les variations mensuelles. E l l e s atteignent 
parfois 30°. En général, ce sont les mois de mars et de septembre qui pré­
sentent l e plus important écart. En mars 1890, l'écart a été de 36,3° 
(- 12,2° le 3 mars et 24,1° l e 20 mars). 

Quant aux variations quotidiennes, peu élevées pendant les mois d'hi­
ver et d'été, el l e s le sont bien davantage au printemps et à l'automne. La 
chaleur diurne est souvent très élevée par le rayonnement sur un sol s i l i ­
ceux, tandis que l a chaleur nocturne se tempère facilement grâce à 1'écran 
boisé qui arrête les premiers et les derniers effets du s o l e i l . Les mois de 
mai et d'octobre contiennent les plus grandas amplitudes quotidiennes : l e 





25 mai 1907, à Château-Chinon, l'amplitude a été de 33° (- 3° à 2 h du ma­
t i n , 30° à l'ombre le soir à 14 h). 

La grande amplitude de ces variations et l a succession instantanée 
des saisons rend l e climat morvaridiau très rigoureux. 

Les VENTS 
Les anémomètres et les baromètres sont encore moins nombreux que les 

thermomètres. Pour en t i r e r des conclusions satisfaisantes, i l s devraient 
être plus répandus, car l e r e l i e f du sol modifie souvent l a direction du 
vent. Dans une vallée encaissée, les vents dominants suivent l a direction 
de l a vallée et les flancs des collines. Les vents tendent à s'infléchir pa­
rallèlement au sol. Sur l e massif ancien, coupé de vallées profondes, les 
vents varient souvent entre deux localités très proches. 

En général, les vents dominants sont les vents d'ouest et sud-ouest. 
Cependant, dans le nord-est du Morvan, les vents du nord sont prépondérants 
(une exception, à Saulieu, c'est celui qui souffle de l'ouest qui est domi­
nant) . 

Les vents d'ouest, sud-ouest et sud amènent l a pluie. I l s u f f i t , pour 
s'en convaincre, de voir, dans le Haut--torvan, les pignons des bâtiments ex­
posés à l'ouest, revêtus de bardeaux ou d'esseaux en châtaignier, pour les 
protéger de l'humidité (Arleuf). Le vent du sud-est est chaud et sec. Ceux 
du nord, nord-est et est amènent le froid, l a grêle et souvent l a gelée. 
Aussi l e soular (vent du sud) et le drévent (vent de l'ouest) ont une excel­
lente réputation, à 1'encontre de l a bige et du galarme qui sont très 
craints : "soular et drévent sont deux bons enfants, lé bige et galarme deux 
mauvais gendarmes". Malgré le dicton, l e drévent, qui vient tout droit de 
l'océan, est l e plus fort et rien n'arrête sa violence. Les forêts du Morvan 
constituent d'immenses harpes que f a i t chanter l e terrible vent. 

I I I - ABONDANTE PLUVIOSITE 
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Le régime pluviométrique du Morvan est connu, car un orage dans l e 
Morvan peut avoir une répercussion sur l a navigation du bassin de l a Seine. 
Actuellement, i l existe de nombreux observatoires, même dans les demeures 
des forestiers. Les stations les plus importantes se trouvent au Haut-Polin, 
aux Courreaux, à l a Croisette, au Poinmoy, aux Settons, au pont de Pannecière, 
à l a Colancelle. 

La réputation du Morvan est bien établie. Les nuées régnent, sur les 
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sommets, l a moitié de l'année. Rarement, les journées se passent sans nua­
ges, sans breunes. En hiver, l e s o l e i l n'éclaire vraiment que vers 10 h. 
Les jours les plus c l a i r s sont en février et en septembre. I l s coïncident 
avec les minimas pluviométriques. 

Le Morvan apparaît comme un îlot de forte pluviosité, avec des moyen­
nes de l'ordre de plus de 1 000nm, contre 700 mm dans les plaines périphé­
riques. La hauteur moyenne annuelle est de 1,40 m, soit plus de 16 millions 
de mètres cube. Ces énormes quantités s'expliquent assez bien d'après l a s i ­
tuation topographique : les masses d'air humide, amenées par les vents 
d'ouest et de sud-ouest, sont plus ou moins arrêtées et condensées par les 
montagnes froides du Morvan qu'elles rencontrent au travers de leur cours. 
Mais, en général, les conditions pluviométriques sont les mêmes pour l e 
Morvan que pour tout l e bassin de l a Seine, dont i l dépend en grande partie. 
Lorsque l a sécheresse s'établit, e l l e règne partout à l a f o i s , lorsque l e 
temps est pluvieux, i l l'est depuis l e Morvan jusqu'à l a mer. 

La PLUVIOSITE VARIE avec 1'ALTITUDE. S i l a ligne de crêtes dépassant 
600 m est nettement l a plus arrosée, son orientation nord-sud, perpendicu­
l a i r e à l a trajectoire habituelle des vents, entraîne une dissymétrie plu-
viométrique entre les bordures occidentale et orientale : au coeur des étés 
très secs, les cultivateurs du nord-est envient toujours les averses qui ar­
rosent les champs de Montsauche. On peut distinguer quatre zones pluvieuses 
sur l e massif ancien : 

a) La première est étroite : e l l e renferme les plus hauts sommets du 
Morvan, les sources de l'Yonne, de l a Cure et du Cousin : plus de 1 200 mm 
de pluie avec des maxima dépassant 1 600 mm au Haut-Polin, moyenne de 
1 300 mm aux environs de Montsauche, 1 700 à 2 000 m dans l e Haut-Polin où 
i l pleut à peu près l a moitié de l'année (de 1872 à 1880, moyenne de 2 109). 
La forêt a t t i r e l es pluies. La quantité d'eau annuelle est très variable : 
les Settons ont une moyenne de 1 400 à 1 500 mm, mais 1 000 à 1 200 mm de 
pluie par année de sécheresse ( 1 280 mm en 1934, 1 690 mm en 1935, 1 500 mm 
en 1936). Au Pommoy, i l est tombé 957 mm de pluie en 1878 et 2 533 mm en 
1872. 

b) La seconde zone est parallèle et extérieure à l a première, avec des 
altitudes un peu plus basses : 1 000 à 1 200 mm pour l a moyenne annuelle. 
Cette zone enveLoppe Château-Chinon 1 190 mm, Corancy, Arleuf, Cussy-en-
Morvan 1 190 mm, Gouloux. 

c) La troisième zone, sur les confins du Haut et du Bas-Morvan, embras­
se Ouroux, Brassy, Dun-les-Places, Saulieu 900 mm et Liernais 860 mm. La 
moyenne annuelle est de 800 à 1 000 mm de pluie par an (Pannecière a reçu 
1 030 mm de pluie en 1930, 850 mm en 1931, 820 mm en 1932, 840 mm en 1933, 
760 mm en 1934, 970 mm en 1935). 
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d) La quatrième zone, d'une altitude beaucoup plus faible que les pré­
cédentes, comprend les localités de l a lisière du Morvan et les marges : 
moyenne annuelle de moins de 800 mm. 

Sur les cimes du Morvan, les quantités de pluie de l a saison chaude 
sont, au contraire de Paris et des autres parties du bassin de l a Seine, 
moindres que celles de l a saison froide. Dans le Haut-Morvan, on a 45 % 
contre 55 % de l a hauteur annuelle. Les maximas ont généralement l i e u au 
début de l'automne, les mi nimas en février et en août. En général, les pré­
cipitations maxima et minima se déploient de l'intérieur du Morvan à l a pé­
riphérie. Biles tombent à un mois plus tard, en allant du centre vers les 
marges. 

Les pluies diurnes, supérieures à 85 mm, sont rares en 'forvan. Les 
quantités diurnes diminuent du haut massif à l a dépression calcaire. 

Le Morvan est un pays où les précipitations sont très fréquentes. Les 
AVERSES, supérieures à 50 mm, comptent pour plus du t i e r s dans l a hauteur 
d'eau annuelle de 1 700 mm, aux Settons, en 1952. Le nombre des grandes 
averses caractérise le Morvan. "Le vocabulaire du paysan est riche en t e r ­
mes qui désignent les averses : s i l a giboulée est subite, c'est une gibas-
se ; s i e l l e est accompagnée de grésil, c'est une gimbelée ; s i e l l e est 
légère et bienfaisante pour l'herbe trop sèche, c'est une beurrée ; s i , au 
contraire, e l l e est torrentielle et qu'elle entraîne dans les fonds l a ter­
re peu épaisse des champs, c'est une aiguiaune". Les trois quarts des aver­
ses ont l i e u entre l a f i n novembre et le début de février. Mais i l n'est 
pas exceptionnel que de tel s grains se produisent en été ; les averses sont 
alors apportées par les orages, très fréquents en Morvan. 

Les ORAGES se produisent surtout de mai à septembre, et généralement 
de 14 h à 18 h. Comme dans tout pays montagneux, les orages sont redouta­
bles, surtout dans les environs d'Alligny, de Château-Chinon, de Lormes, 
d'Ouroux et de Montsauche, où des chutes de v i t r e s se produisent. I l s vien­
nent presque toujours avec les vents du sud-ouest, rarement avec ceux du 
nord, mais ceux venant avec ces derniers sont davantage à craindre, et ce 
sous l e rapport de l a grêle : leur trajectoire est marquée par de nombreux 
dégâts. La grêle f a i t principalement des ravages dans les communes déboisées 
(grêlons de 50 g le 4 jui n 194l), e l l e est rare à Saulieu. Les habitants de 
l'Autunois et de l a Bourgsgne qualifie de "morvanches" les vents du sud et 
du sud-ouest, à cause de l a -rêle, persuadés qu'ils sont qu'il ne vient du Morvan n i bon vent n i bonnes gens. 



Le NOMBRE des JOURS de PLUIE est plus grand vers l e centre du massif 
que près des marges. On peut distinguer quatre zones qui ne coïncident pas 
toujours avec celles des quantités pluviométriques : 

- I r e zone : contrée des hauts sommets et des grandes précipitations, 
pluie pendant plus de l a moitié de l'année (d'a v r i l à septembre 78 jours, 
d'octobre à mars 92 jours) : 189 jours au Haut-Polin, 185 à Château-Chinon 

- 2e zone : entre 160 et 180 jours de pluie par an ; 

- 3e zone : entre 140 et 160 jours de pluie par an ; 

- 4e zone qui entoure tout l e ^lorvan à sa rencontre avec les marges : 
de 120 à 140 jours par an. 

Rien n'est plus nuisible à l a contrée qu'une longue SECHERESSE. comme 
en 1942 où l e débit des rivières est tombé dans presque toute l a Prance à 
des chiffres inconnus depuis 1892. Au mois d'août, en raison de l a nature 
imperméable du sol qui, généralement à forte pente, s'égoutte très rapide­
ment, les terrains sont v i t e trempés, mais vit e secs. A Saint-Prix, i l est 
tombé 1 060 mm de pluie en 90 jours (année 1938), 1 450 en 176 jours (année 
1941) et en 137 jours (année 1942). 

Les BROUILLARDS occupent l e fond des vallées occidentales, les soirs 
d'automne ; i l s noient les paliers du nord-est en hiver, alors qu'un c i e l 
pur et net b r i l l e sur les landes givrées du Morvan central. U s traînent 
sur les lacs les soirs d'été ; dès septembre, i l s forment des nappes discon 
tinues sur les plateaux septentrionaux. Les paysans les redoutent, ne les 
comprennent, pas mieux que les gelées. 

La NEIGE 
En hiver, l'eau, qui tombe en pluie dans l a plaine, tombe en neige à 

600 m et plus. La neige couvre longtemps les plus hauts sommets du Morvan 
et les coins abrités. I l semble que jadis e l l e stationnait encore davantage 
Les chutes neigeuses ont l'irrégularité des hauteurs pluviométriques, et l a 
station de s k i du Haut-Polin a dû fa i r e appel aux techniciens de l a neige 
a r t i f i c i e l l e , pour s o r t i r d'un immobilisme dû à une série d'hivers sans nei 
ge. 

La neige f a i t généralement son apparition vers l a Toussaint : 20 cm de 
neige sont tombés à Mhère du 26 au 31 octobre 1939, 25 cm à Brassy..., ce 
qui eut pour résultat de casser un très grand nombre d'arbres, ceux-ci 


